
Respect, Monsieur l’Arbitre ! 

 

 
C’était il y a quelques années, à Allègre. La rue Porte de Monsieur est en travaux. Un 
tractopelle est au milieu du chantier. 
 
J’avise un grand brun en pull jaune canari. 
« S’il vous plaît, vous savez où se trouve le Mordant Diable ? » 
Hésitation du grand brun en pull jaune canari… 
« … ça tombe bien, je ne sais pas trop ! C’est vers le bas d’Allègre. On va le chercher 
ensemble ! » 
 
On commence à descendre la rue en travaux. Et de héler l’un puis l’autre. 
« Ooh ! Tu le sais, toi, où est le Mordant Diable ? » 
Devant chez la Patoune, un petit bonhomme répond que lui, il le sait ! Nous suivons le 
guide jusqu’aux aux rues vieilles… 
 
C’est ainsi que j’ai fait la connaissance du Mordant Diable (dans les 0m30), du Pierrou 
(dans les 1m50) et de Roland Puech (dans les 1m80). 
 
Quand « la baronnie » fut en vente, il fut question que la municipalité installe sa mairie 
dans ce bel hôtel particulier du XVe s idéalement situé Place du Marchédial, souligné par 
une terrasse du plus bel effet. Mon père proposait un coup de pouce côté budget. Quand 
Roland, qui soutenait l’idée nous téléphona courageusement à Paris pour nous apprendre 
que ça ne se ferait pas, mon père, né à Allègre, se mit dans mes bras et pleura. 
 
Plus tard je « succédai » à Roland et Claudine dans la « maison Destable ». 
 
 
Roland est né dans l’Aveyron, à Saint-Affrique dont le Vieux Pont enjambe la Sorgues. 
 
 

 
 
A seize ans il travaille en usine. Puis il suit des études à l’école nationale d’industrie 
laitière d’Aurillac. La filière laitière le conduit à divers postes à responsabilité en Lozère 
puis dans le Puy de Dôme. 



Il épouse Claudine, native du Chambon le Château. Ils auront Raphaël puis Christophe, 
et aussi Florence qui disparaîtra prématurément. 
 
Les voici à Allègre en 1981. Claudine tenant le Café du Marché au rez-de-chaussée, 
Roland entre à l’usine Raberin qui fabrique chaussures et pantoufles pour quelques 
années encore. A Groupama d’abord, puis, en 2005, au cabinet Oriol-MMA, Roland 
concilie Assurances et Monde Agricole. Il sillonne les routes et chemins de son large 
secteur et connaît « le Pays profond » comme sa poche. Agriculteurs, éleveurs, 
industriels et particuliers trouvent en lui un conseiller expert et arrangeant. 
Ami généreux, courageux, travailleur quasi infatigable, la moustache rieuse, il s’occupe 
des associations, notamment du foot, spécialement de la jeunesse, et aura été un arbitre 
de foot efficace, écouté. Respecté. 
 
La fête médiévale d’Allègre, la fête intercommunale et la fête de la Néira des Volcans 
d’Allègre lui doivent beaucoup. La chorale de Craponne aussi ! 
 
Conseiller municipal puis adjoint, il gère la chaufferie, l’assainissement, et l’eau d’Allègre, 
modernise le réseau d’eau et choisit astucieusement les solutions efficaces et économes 
du denier public. 
 
Là où d’autres s’imposent en force, quitte à laisser l’adversaire méprisé, l’amour propre 
blessé, Roland passe en souplesse, saluant les qualités de l’adversaire et le lui faisant pas 
perdre la face. 
Il a soin de l’autre. Il est soucieux de l’autre. Il observe et s’enquiert de la santé et des 
soucis, avec une belle discrétion. Sur les photos de groupe, ce n’est pas au premier plan 
que vous le trouverez. 
Il sait dire merci et sait encourager. Il sait être à la fois sérieux et blagueur. 
Rondeur, humour, fermeté, diplomatie, il est un organisateur et négociateur aussi malin 
que désintéressé capable de tenir tête aux plus rusés. 
 
Lui remettant la Médaille d’Honneur du Mérite Agricole, à Allègre le 7 novembre 2010, le 
Sénateur Jean Boyer était porté par la sincère amitié, et ses mots contrastaient avec les 
habituels discours stéréotypés. Un détail qui ne trompe pas. 
Jean Boyer rappela « Oui, Roland, vous êtes un Homme Bien (…) un élu de 
proximité tolérant et intelligent dont la devise est : Ecouter, comprendre, 
aider ». 
 

   

 
Voilà une grande gueule au cœur immense, insuffisamment ménagé, bourré d’humanité. 
Cette sensibilité, ordinairement maîtrisée, affleure dans les moments les plus difficiles. La 
perte d’un frère. La dédicace de sa journée de remise de médaille à la petite Florence. 
 



 
 

Mme Boyer, Jean Marc Boyer, Jean Boyer, Roland Puech, Manu Boyer, Marie-Agnès Petit. 
 
 
 
 

 
 

Chapeau, l’Arbitre ! Respect 

 
 
 
Les Amis d’Allègre. 
2010. 

 


